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fommes veritablement forts, que lorfque nous ne "’ff;‘;”"
nous appuyons plus que fur vous. NOTRE veri= "’0';,',/; fi
table bien n'eft qu'en vo.s ; mais ily eft 5 & c'eft 4ion de
uelque chofe qui {ubfifte toliours, & qui ne Fhommies
gauroit perir. C'Est en nous dérournant ge cet
unique bien que nous fommics devenus mauvais &
il faut donc que nous retourniors a vous,Seigneur;
fi nous voulons ne pas perir. Nous fommes aflurez.
d'y trouver notre trefor & riotre bien , qui fubfifte ./
todjours fans diminution quelconque ; & qui n'eft 1 fuit e%<
autre chofe que vous-méme. Et nous devons rc’-ﬁ:,': ‘:l';;
tburner.avee d’autant plus de confiance vers la pa,‘,,[,',,I, ‘
maifon paternelle , que nous me {caurions craindte de 'en<
de nc lapas retrouver. Car quoiqiie nous 'ayons fant pres
‘malheureufement abandonnée , clle n'en eft pas “$%¢
moins demeurée ee qu'clle éroit. Elle n'eft point
tombée en ruine pendant notre abfence, & une tels
Ie maifon ne déperit point , puifque es n'eft autre
ghofe que votre érernité méme, :
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